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Gestion du loup : l’exemple roumain

Châpo

Alors que la France commence à redécouvrir le loup, l’exemple de la Roumanie est intéressant à plus d’un titre…
Les montagnes des Carpates, doucement vallonnées, sont dominées par le mont Moldoveanu qui culmine à 2 544 mètres d’altitude. Couvertes d’immenses forêts, elles constituent la plus grande chaîne de montagnes d'Europe. Elle s’étend sur neuf pays : l’Autriche, la Slovaquie, la Pologne, la République tchèque, la Hongrie, l’Ukraine, la Serbie et la Roumanie. Dans ce pays, la chaîne montagneuse des Carpates est le plus important relief où, malgré les conflits avec les agriculteurs et les bergers, vit la plus grande population de loups gris d`Europe. Ils sont entre 2 500 et 4 000 individus à se partager le territoire avec l’ours brun, le lynx et les sangliers. Dans ce dernier sanctuaire, les loups gris de Roumanie sont impressionnants. Bien que légèrement plus petits que leurs cousins ​​du nord de la Russie, ils peuvent toutefois mesurer jusqu'à 140 cm de long et peser près de 60 kg. Selon le Professeur Ovidiu Ionescu, de la Faculté de Sylviculture et d’Exploitation de la Forêt de Brasov, la Roumanie compte le plus grand nombre de carnivores que tout autre pays, excepté la Russie. A elle seule, la Roumanie compte 30% des loups européens, entre 5 000 et 6 000 ours bruns et entre 1 000 et 1 500 lynx. 

Inter

Situation et répartition des loups

Comme en France au siècle dernier, le loup a été exterminé en Roumanie. Considéré comme l'un des ennemis le plus menaçant des animaux domestiques et sauvages, il a été chassé, et plus souvent braconné à des fins d’extermination, jusque dans les années 1950/1960. Les principales méthodes utilisées dans la lutte contre ce prédateur étaient donc la chasse avec arme à feu, le piégeage, l’empoisonnement et l’élimination des louveteaux. Ainsi, entre 1954 et 1964, environ 28 000 loups ont été éliminés par ces méthodes, provoquant une diminution importante et rapide des effectifs. En peu de temps, il disparaissait des forêts basses et de la plaine. À la fin des années 1960, il ne restait plus que quelques 1 500 loups dans tout le pays. Précisons également que, pendant le régime communiste, une prime importante par loup abattu permettait à un chasseur de gagner très correctement sa vie en tuant un animal par jour. Dans un premier temps, c’est donc l’immensité des forêts de cette chaine des Carpates qui a sauvé le loup, puis dans un deuxième temps une gestion raisonnée se mettait en place pour gérer l’espèce, ainsi que celles des autres grands prédateurs. Profitant d’une protection, mais sans qu’aucun programme de réintroduction n’ait été nécessaire, le loup roumain s’est de nouveau développé. Les « anti loup » et les « pro loup » ayant, non sans peine, surmontés les conflits idéologiques, c’est la gestion par la chasse qui est apparue la plus efficace pour maitriser les populations. Les loups, encore victimes de persécutions, sont alors devenus des attractions touristiques de plus en plus populaires. En 1990, les effectifs étaient remontés à un peu plus de 2 500 animaux. 

Inter
Attraction touristique ?
Bien que ces populations saines de carnivores soient à la fois des opportunités et des problèmes pour les sylviculteurs et les biologistes, Christoph Promberger, l’un des promoteurs du projet « Les grands carnivores dans les Carpates » ainsi que les initiateurs du programme géré par le World Wildlife Fund à Munich, défendent l’idée que le loup pourrait être une attraction touristique. « La Roumanie est le dernier endroit en Europe où il est possible d’observer régulièrement les grands prédateurs, y compris les loups, affirment-t-ils. Ils ont commencé à attirer l'écotourisme et maintenant d'autres qui veulent faire une expérience avec cette faune. Si la Roumanie a longtemps sacrifié les loups pour protéger les troupeaux, cette pratique, qui se poursuit toujours, est cependant en baisse aujourd’hui, les Roumains devenant plus tolérant envers lui » commente le professeur Ovidiu Ionescu. Les meutes de loups des Carpates comptent généralement sept ou huit animaux. Leur alimentation se compose principalement de sanglier, de cerf et de rongeurs, et parfois d’animaux domestiques, en particulier des moutons. Mais comme l'élevage des petits troupeaux d’animaux domestiques reste encore la principale source de revenus pour de nombreuses familles dans les régions montagneuses, chaque animal perdu est durement ressentie dans un pays où le revenu moyen se situe autour de 200 euros par mois. Et cela met le loup au centre des conflits, en particulier là où ils développent un appétit trop prononcé pour le mouton. 
inter

Gestion raisonnée

« Actuellement, nous avons probablement trop de loups » reconnaît Gridan Alexandru, ingénieur et chercheur scientifique à l’ICAS, et nous n’avons pas de politique claire sur la façon de traiter la question des meutes. D’après nos recherches et observations, le nombre idéal de loup, pour la Roumanie, se situe probablement autour de 2 500 individus ». Mais, selon le professeur Ovidiu Ionescu, les loups sont mis en danger en raison de leur vieux conflit avec les humains dont ils partagent le territoire, l'habitat et certaines de leurs ressources. « Tous les territoires correspondants à l’habitat du loup sont actuellement occupés. Les meutes luttent contre des nouveaux arrivants, principalement lorsque la nourriture est limitée. Nous perdons peut-être 20% de la population de loups chaque année à cause de ce conflit. Bien que protégés en Roumanie par la loi de 1996, ajoutons la chasse qui prélève quelques 300 loups chaque année et le braconnage qui représente probablement un nombre important d'animaux tués. Le gouvernement envisage donc plusieurs options stratégiques pour gérer la population de loups. Elles incluent un système de zonage qui désigne les secteurs où les loups sont intégralement protégés, et les secteurs où ils peuvent être chassés. Ce concept est emprunté à l'Amérique du Nord et d’après ce que nous savons ici en Roumanie, il est discuté actuellement en France. Le nombre optimal de loups acceptable dans un écosystème donné est variable en fonction de la capacité d’accueil de chaque région et des pressions socio-économiques générées par l'expansion des établissements humains, des parcs et des aires protégées. Aucune de ces options n'est satisfaisante dans mon esprit, si cela ne fonctionne pas ensemble », déclare Ovidiu Ionescu. 
Inter

Le pavé dans la mare

Mais le professeur va bien plus loin quand il affirme : « Vous devez sélectionner des meutes de loups qui attaquent et se nourrissent sur ​​les animaux domestiques afin de protéger le reste de la faune. Vous devez exclure l'idée que l'expansion des parcs et des zones protégées peut aider à protéger les loups. Comme partout dans le monde, la diminution des zones d’accueil est maintenant le principal ennemi de la faune. Malgré la nouvelle législation sur la conservation de l'habitat, les montagnes des Carpates sont agressées par l'augmentation du tourisme, l'exploitation forestière, la construction de routes, d’habitations et l'agrotourisme. Le développement de la population, dans la dernière décennie, contribue également à ces contraintes, puisque plus de 5 millions de personnes vivent et travaillent aujourd’hui dans les Carpates. Et ce nombre ne cesse d'augmenter chaque année. Les loups entrent donc en contact de plus en plus fréquemment avec les zones urbaines. C'est la raison pour laquelle certains écologistes veulent d’avantage de zones protégées ». Zoner les Carpates et les parcs semble très peu probable, compte tenu de l’expansion urbaine de ces dernières années. Le challenge est donc de gérer maintenant les loups en dehors des zones protégées, et il impose la coopération des communautés locales. Pour les pros loup, la perception des grands prédateurs a changé en Roumanie et les meutes doivent être considérées comme une attraction éco touristique actuellement en cours de développement. Christoph Promberger, plus modéré est néanmoins optimiste quant à l'avenir du loup. Il a créé une entreprise d'écotourisme et se souvient de ses débuts quand il est arrivé en Roumanie en 1990. « La lutte contre les loups était une chose banale. Les choses ont changé aujourd’hui car les loups et les ours sont considérés comme un patrimoine naturel précieux, dont la gestion par la chasse est essentielle ».
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En Roumanie, l'élevage reste la principale source de revenus pour de nombreuses familles. Chaque mouton perdu est durement ressenti dans un pays où le revenu moyen se situe autour de 200 euros par mois

Le professeur Ionescu va bien plus loin quand il affirme : « Vous devez sélectionner des meutes de loups qui attaquent et se nourrissent sur ​​les animaux domestiques afin de protéger le reste de la faune… »
Encadré 1

La chasse du loup

La période de chasse et les attributions sont fixées chaque année en fonction de l’état de conservation de l’espèce. Les principaux critères d’attribution sont basés sur le nombre de conflits enregistrés dans un domaine particulier et la densité de la population. En Roumanie, on estime que la densité optimale est de 7 loups en présence permanente par 10 000 hectares de forêt, où l'écosystème est le plus favorable au développement de l'espèce. La prise en compte de ces critères permet au ministère d’attribuer des permis spéciaux dans les domaines où des dommages ont été enregistrés plusieurs fois. Le loup peut être chassé en chasse individuelle ou collective. La chasse à l’affut sur appât est la plus efficace de même que la chasse à l’affut sur une proie tuée par les loups. Quant à la chasse en battue, et compte tenu de la méfiance des loups, les résultats sont aléatoires.
Encadré 2

Une expérience racontée par un chasseur local

« La chasse du loup est difficile et imprévisible car l’animal est extrêmement mobile. Dans la montagne des Gurghiului, chasser un loup était un peu comme chercher une aiguille dans une botte de foin. Nous étions fin février et bien décidés à tuer celui dont la présence était avéré, car nous l’avions observé tout l’automne et l’hiver lors de nos tournées d’agrainage et de battues de sangliers, mais sans jamais l’avoir à portée. Après le dîner, avec Damian un autre chasseur de l’équipe, et Elemer le patron de la chasse, nous sommes partis pour une sortie d'affût, à proximité des appâts constitués d’un cheval et d’un veau morts. Nous étions à 18 km du village et une neige profonde, de 60 cm par endroit, couvrait le sol. La température était au-dessous de zéro, et le ciel nuageux. Laissant notre voiture à 250 mètres d’un bâtiment de briques utilisé autrefois pour les chasses à ours de Ceausescu, nous avons terminé à pied. Pour rejoindre le poste, nous avons croisé une coulée de cerfs, une autre d’ours et enfin une d’un sanglier solitaire. La bâtisse comporte deux chambres dont une équipée d’une cuisinière. Tout était prêt pour la nuit, même le café Palink à boire après la chasse. Nous avons pris place devant une fenêtre maintenue fermée afin qu’elle ne laisse pas filtrer les indices de notre présence. J’étais assis à gauche, Damian au milieu, Elemer à droite. Au milieu de la nuit, un ours est venu, puis un beau renard. Grâce aux jumelles, les silhouettes se détachaient bien sur la neige. Un peu plus tard, quatre ours se sont partagé la dépouille du cheval sans qu’un loup n’apparaisse. C’est seulement vers cinq heures que nous avons entendu les loups hurler au loin. Un quart d’heure plus tard, une grande silhouette noire apparut soudain, suivie d’une autre. Deux ours, encore occupés à manger le cheval se sont esquivés. Lentement, j’ai ouvert la fenêtre mais les loups, certainement alertés ont disparu. Vont-ils revenir ou étaient-ils seulement là pour marquer leur territoire ? Deux heures plus tard, alors que nous sommes assoupis et que le jour se lève timidement, un loup gris apparaît, la queue entre les jambes. « C’est un jeune » chuchote Damian avant que l’animal ne disparaisse, lui aussi. Je décidais alors de dormir un peu, ainsi que le maître de chasse, alors que Damian veillerait. En fin de matinée, à 11h45 Damian me réveille. Trois loups sont là. Ils s’approchent de la carcasse du cheval. La fenêtre est doucement entrouverte et nous retenons nos respirations. Damian sort doucement son arme, passe le bout du canon, épaule, vise et tire. L'un des trois loups tombe alors que les deux autres s’enfuient dans deux directions différentes. Mais le loup touché se relève soudain. Damian tire une deuxième balle, mais l’animal disparaît dans la forêt. Immédiatement nous allons relever les indices de blessure puis partons à sa recherche une bonne heure après. Nous ne voyons pas le temps passer en le recherchant longuement, complètement accaparés par notre aventure. Le sang marque fortement la neige et c’est à la lumière d’une lampe torche, à la tombée de la nuit, que le loup sera retrouvé, mort, au pied d’une trochée de noisetiers. Merci Saint Hubert pour cette réussite qui nous fera rentrer au village à quatre heures du matin. La lune est rouge dans le ciel, les loups hurlent encore dans notre tête, et le sang d’un des leurs marque la neige, comme dans le conte de Dracula, de Bram Stoker ».
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